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Le frelon asiatique, prédateur de 
l’abeille, a fait l’objet d’un point 
technique lors d’une journée ré-

gionale organisée en visioconférence 
par l’association de développement 
apicole Auvergne-Rhône-Alpes (Ada 
Aura), le 30 mars.

Un froid salvateur
L’hiver et le début du printemps, avec 
la période de froid et d’humidité, n’ont 
peut-être pas été favorables au dévelop-
pement du frelon asiatique. En tout cas, 
fin mars, Alexandre Houzé, animateur 
de l’Ada Aura, constatait moins de si-
gnalements de nids. Mais il y aura des 
frelons asiatiques quand même cette 
année, son développement ayant été ex-
ponentiel depuis plusieurs années. Les 
futures fondatrices quittent les nids en 
novembre après avoir été fécondées par 
les mâles. Elles passent l’hiver cachées 
dans des anfractuosités diverses puis 
commencent à bâtir un nid primaire au 
printemps. Le piégeage à ce moment-là 
ou la destruction du nid sont alors très 
efficaces car ils empêchent toute une 
génération de se développer. Lorsque 
le développement de la colonie atteint 
quelques centaines d’individus, un nid 
secondaire, plus haut, souvent à plus 
de 10 mètres, est bâti.

Recherches 
technologiques
Le problème est d’arriver à les trouver. 
Les nids primaires sont confectionnés 
plutôt bas, donc repérables, d’autant 
plus dans des arbres non feuillus.  
En revanche, les nids secondaires sont 
plus difficiles à détecter. « On peut avoir 
recours à la triangulation, explique Hu-
guette Jalon, vétérinaire auprès de la 
FRGDS*, qui permet à partir du suivi de 
plusieurs vols de frelons préalablement 
piégés d’arriver à localiser leur nid. Mais 
la méthode est chronophage. » Des re-
cherches basées sur la technologie, 
avec radar harmonique ou radiotélé-
métrie, voire des caméras thermiques 
embarquées dans des drones, sont ex-
périmentées et en cours de validation. 
La destruction doit être faite par un dé-
sinsectiseur agréé non seulement parce 
que les produits injectés dans le nid sont 
dangereux, mais aussi parce qu’il faut 
être parfaitement formé et équipé pour 
réaliser cette destruction. Les frelons 

n’aiment pas qu’on les dérange et de-
viennent agressifs. L’intervention se fera 
de nuit ou au lever du soleil afin de tuer 
le plus grand nombre d’insectes. Au bout 
de 24 à 72 heures, le nid sera évacué afin 
d’être traité dans une filière spécialisée 
en raison de la présence des produits de 
destruction à base de pyréthrinoïdes. 
Des essais sont réalisés avec de la terre 
de diatomée mais l’action est plus lente 
et moins efficace.

Éloigner proies  
et prédateurs
Dans un rucher, la présence de frelons 
provoque un stress important, une dimi-
nution des sorties et de l’activité de la 
colonie. Elle va s’affaiblir et donc avoir 
son cycle perturbé, voire compromis à 
l’approche de l’hiver. Huguette Jalon 
préconise donc de rassembler les co-
lonies en de gros ruchers afin de dimi-
nuer la pression par ruche. Emmener 
les colonies en altitude permet de les 
soustraire également à la présence du 

prédateur. Elles peuvent être équipées 
de réducteur à l’entrée empêchant la 
pénétration par le frelon, mais elles 
sont de plus en plus équipées aussi de 
muselières, des dispositifs grillagés 
qui éloignent l’entrée de la ruche. Les 
abeilles peuvent prendre plus facilement 
leur envol et dans différentes directions 
facilitant leur échappatoire. Les pièges à 
frelon doivent être adaptés notamment 
au niveau de l’appât selon les périodes. 
En début et en fin de saison, ils ont besoin 
d’énergie rapide, donc à base de sucre, 
tandis que le cœur de la période cru-
ciale exige beaucoup de protéines afin de 
nourrir les larves dans la colonie. C’est 
pour cette raison que la prédation sur les 
abeilles est forte. L’adaptation du piège 
est donc impérative, celui-ci devant être 
le plus sélectif possible en permettant 
aux petits insectes ou aux abeilles atti-
rées de pouvoir s’échapper. n

Jean-Marc Emprin

* Fédération régionale des groupements de défense sanitaire

STRATÉGIE DE LUTTE / Le printemps est la période la plus propice et la 
plus efficace pour lutter contre le développement du frelon asiatique. La 
recherche appliquée s’appuie sur de nombreuses méthodes pour freiner la 
dispersion de ce prédateur de l’abeille.

Frelons asiatiques : le repérage 
du printemps est le plus efficace

Alexandre Houzé est l’animateur 
de l’association de développement 
apicole Auvergne-Rhône-Alpes en 
charge du suivi des repérages du 
frelon asiatique. 

  Apiculture

Type Exemple Autre Entretien
Protéiques Chair de truite fraîche 

diluée à 25 %
Sardines, 
jambon, crevettes 
thon...

Tous les 3 jours  
en moyenne

Sucrés 80 % bière brune + 
10 % sirop +  
10 % vin blanc

Appâts  
commerciaux

1 fois par semaine 
en moyenne

Produits de la ruche
Le jus de cirier 
fermenté

Cire d’un cadre de 
corps fondue + miel et 
fermentation ≥ 3 jours 

  

Les pièges avec appâts

Sucres Protéines   Sucres

Mars Avril Mai Juin Juillet Août Sept Oct Nov

Poisson frais dilué ++
Sucré

Diminution des captures

Sucré

Besoins nutritionnels des frelons asiatiques

Au printemps, le piégeage ou la destruction des nids de frelons asiatiques 
sont très efficaces car ils empêchent toute une génération de se développer.

ENVIRONNEMENT / L’Autorité européenne de 
sécurité des aliments (Efsa) a publié fin mars  
un rapport sur la méthode qu’elle compte 
utiliser pour définir les objectifs de protection 
des abeilles domestiques contre les effets des 
pesticides.

Un modèle européen 
d’évaluation  
des colonies
La méthode de l’Efsa qu’elle compte 

utiliser pour définir les objectifs 
de protection des abeilles domes-

tiques contre les effets des pesticides 
repose sur un pourcentage de varia-
bilité naturelle des colonies d’abeilles 
et un modèle mathématique conçu par 
Syngenta – le modèle Beehave – pour 
définir le niveau acceptable d’augmen-
tation de la mortalité des abeilles due 
aux pesticides, qui pourrait être établi 
à 20 %. Cette évaluation doit servir de 
base à la révision, en cours, des lignes 
directrices pour l’évaluation des risques 
des pesticides sur les abeilles. La Com-
mission a demandé à l’Efsa de travailler 
avec les parties prenantes (agriculteurs, 
industriels, ONG…) sur de nouvelles 
lignes directrices pour aboutir, d’ici 
l’été, à une proposition. L’Efsa indique 
dans son rapport avoir utilisé le mo-
dèle Beehave pour évaluer la variabilité 
normale de la taille des colonies dans 
dix-neuf scénarios environnementaux 

de l’Union Européenne couvrant un 
éventail de conditions géographiques, 
climatiques et apicoles. Une compa-
raison a été faite entre les résultats 
du modèle et les mesures effectuées 
sur des groupes témoins dans le cadre 
d’études expérimentales sur le terrain. 
Mais ce modèle est vivement critiqué 
depuis déjà quelques mois par les ONG 
qui lui reprochent d’être simpliste. Par 
exemple, selon elles, les données pour 
définir la variabilité normale de la taille 
d’une colonie proviennent de colonies en 
milieu agricole où des pesticides sont 
utilisés, ce qui n’est pas scientifique. 
Cette variabilité normale devrait être, 
estiment-elles, mesurée dans un envi-
ronnement vierge. Les ONG, mais aussi 
la commission de l’Environnement du 
Parlement européen, préféraient at-
tendre la finalisation d’un autre modèle, 
appelé ApisRAM, sur lequel travaille 
également l’Efsa mais qui ne sera pas 
disponible avant plusieurs mois. n

Pour définir le niveau acceptable d’augmentation de la mortalité des abeilles 
due aux pesticides, la méthode de l'Efsa repose sur un pourcentage de 
variabilité naturelle des colonies d’abeilles et un modèle mathématique conçu 
par Syngenta, le modèle Beehave.

©
Ef

sa


